
Lancharre, « locus carus », selon Courtépée, est situé à 
2km de Chapaize, sur la route de Tournus à Saint-
Gengoux-le-National, ancienne voie romaine de 

Tournus à Autun. L’église primitive Notre-Dame 

de Lancharre du XIème-XIIème siècle est 

incluse dans les agrandissements du XIIIème 

siècle. Seuls ont été conservés 1/ le chœur avec ses 

absides asymétriques,  2/ le transept surmonté du 
clocher à sa croisée, décentré au nord et surélevé au 
XIIIème par un étage de baies géminées, 3/ les vestiges 
du mur nord primitif. 

 

 

Historique : les dames de Lancharre 

La Notice historique sur l’abbaye bénédictine de 
Lancharre et le prieuré du Puley (1854) d’Henri 
BATAULT nous fait revivre la vie des « dames de 
Lancharre ». Le prieuré de Lancharre est fondé au 
XIème siècle par les sires de Brancion comme lieu de 
prière pour des jeunes filles nobles et pour des 

« dames », titre donné autrefois aux personnes de 1er 
rang,  (veuves de chevaliers ou de seigneurs de la 
région). D’abord chanoinesses, les religieuses adoptent 
dès le XIIème siècle la règle de Saint Benoît. 
Cependant, de noble extraction, les dames de 
Lancharre ne faisaient pas de vœux perpétuels, 
vivaient de leurs revenus et pouvaient habiter un petit 
logement individuel dans l’enceinte monastique. Elles 
portent une tenue simple, chapeau de feutre et voile, 
sans bijou. On connaît leur vie à travers de nombreux 
actes juridiques : exercice de droits seigneuriaux sur 
leurs terres et bois, droit de haute et de basse justice, 
possession de leur sceau. Conduites par leur prieure et 
soumises à la seule direction spirituelle d’un prêtre 
nommé par l’abbé de Cluny, elles ne dépendaient 
d’aucune abbaye. En revanche au XIIIème siècle, trois 
prieurés étaient placés sous leur dépendance : Lachaux, 
Rabutin et le Puley en 1291. Le relâchement de la 
discipline et l’insécurité due aux guerres participent au  
déclin du monastère. Mais en 1611, l’archi- prieure  de 
Lancharre, Marie du Blé d’Uxelles, nommée par Louis 
XIII, réforme le monastère en rétablissant l’observance 
de la Règle. Le renouveau qu’elle insuffle est 
considéré comme une seconde fondation et le 
monastère est élevé au rang d’abbaye, à partir de Louis 
XIV. Elle obtient également de réunir à l’archi-prieuré 
de Lancharre le prieuré du Puley, en 1615, à la 
demande de sa prieure, Constance du Blé ; elle a pu en 
effet constater la ruine des bâtiments. En 1626, Marie 
du Blé fait transférer à Chalon l’abbaye de Lancharre 
qui, devenue abbaye royale sous Louis XIV, sera 
supprimée à la Révolution.  La nef de l’église qui 
menaçait ruine est démolie : ainsi ne subsistent à 
Lancharre que le chœur et le transept de l’église 
priorale construite au XI-XIIème siècle. La Révolution 
met en vente les biens de la communauté et rend les 
religieuses à la vie civile. On sait qu’après le déclin de 
la communauté, elles sont encore 26 à Chalon le 13 
novembre 1789.  

En 1969, se crée l’AAECL, l’Association des Amis 
des Eglises de Chapaize, qui prend à cœur la 
restauration de l’église. 

Etapes de la restauration 

1980 : travaux de consolidation des contreforts de la 
façade.                                             

1998 : étude de sauvegarde et de restauration générale 
(extérieure et intérieure) de l’église de Lancharre, 
réalisée par Frédéric Didier, Architecte en Chef des 
Monuments Historiques, en trois tranches. 

 2004 : 1ère tranche, restauration des murs et de la 
toiture du clocher, de la sacristie nord (ancien bras 
nord du transept primitif) et du mur nord du XIème 
siècle en partie ruiné.                                      

2008 : 2ème tranche, rénovation de la toiture de la nef 
et des trois absides, et de la façade.               

3ème tranche : l’intérieur . 2011 à 2014, les vitraux  
par le maître-verrier Jean Marie GERON, sensible au 
site, à la lumière et à l’esprit du lieu. Il fait don du 
vitrail, derrière l’autel, dans le chœur du XIème siècle. 
Juillet 2011 : pose des vitraux de la chapelle nord du 
XIème siècle. Juillet 2012 : projet de pose des vitraux 
de la chapelle sud. 2013-2014 : le projet accepté pour 
le chœur devrait être réalisé. Reste l’aménagement 
intérieur : réfection du mortier, ton ocre, faux 
appareillages, remise à niveau du sol carrelé, pierres 
tombales, mobilier liturgique.  

A remarquer 

12 pierres tombales : le transept de l’église était 

pavé avec des dalles tumulaires des anciennes prieures 
et des bienfaiteurs du monastère. Les pierres tombales 
sont aujourd’hui levées et fixées au mur. Cinq ont été 
classées aux Monuments Historiques en 1899 :        



1/ Isabeau de Vauvry, morte en 1286. 2/ Geoffroy de 
Germolles, son mari, mort en 1297, sans doute frère 
de Marguerite de Germolles. 3/ Parelle de Saint 
Clément, mort en 1290, bienfaiteur du monastère.        
4/ Marguerite de Germolles, morte en 1302, prieure, 
surnommée la « grande abbesse » de Lancharre.          
5/ Double pierre tombale : Fauquette de Nanton, 
morte en 1326, représentée avec un voile, un coussin 
pour sa tête et un chien à ses pieds, symbole de fidélité. 
Son mari, Guillaume de Germolles ( ?), en armure ; sa 
tombe est sans inscription, car il n’y repose pas. Leurs 
deux filles étaient religieuses à Lancharre. Sur une 
pierre tombale, est gravé un écu chargé d’un sautoir, à 
côté d’une épée posée en pal ; sur une autre pierre, est 
figurée une grande croix fleuronnée et cerclée. 

La statuaire a été déposée, vers 1970, dans des 
musées, à Mâcon, en particulier. Il y avait, dans 
l’église, quatre statues : Saint Louis (XVIIème), la tête 
couronnée ;  Saint Clair  (XIV-XVème), bénissant, 
assis sur un siège curule (une cavité dans le dos 
permettait de placer des reliques) ; un saint 
d’inspiration rhénane ; Saint Antoine et son cochon. 

               

Une statue de Notre-Dame à l’Enfant en bois 
polychrome vers 1820. 

A proximité : Eglise romane de Chapaize.      

Château médiéval de Brancion.  

 « Marthe avait une sœur, nommée Marie, 
qui, s’étant assise aux pieds du Seigneur, 
écoutait sa parole. »  

Luc 10, 39. 

      

 
Les paroissiens de Lancharre dépendent de 
l’église Saint-Martin de Chapaize,   rattachée à la 
Paroisse Saint Augustin en Nord Clunisois, qui 
compte 16 villages autour d’Ameugny, soit 3700 
habitants. 
 

 
 

Paroisse Saint Augustin en Nord Clunisois 
Le Bois Dernier 71460 AMEUGNY 

Tel : 03.85.50.77.59 
Mail : nord-clunisois.paroisse@wanadoo.fr 
Site : paroisse-st-augustin-en-clunisois.fr 

 
 

 Ameugny, Bissy-sous-Uxelles, Blanot,  
Bonnay, Bray, Chapaize, Chissey-les-Mâcon,  

Cormatin, Cortambert, Cortevaix,  
Donzy-le-Perthuis, Flagy, Lournand,  

Malay-Ougy, Massilly, Taizé.     
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